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peuvent signifier, dans nos temples, les ouvres d'un hérétique ou
d'un athée tel que Bach, Beethoven, Hæondel et autres ?

Ah ! si le scandale était moins de nos mœurs, nous rougirions
certainement en présence de la conduite de nos pères dans les
Suvres qui touchent à la foi, du moins nous ne nous laisserions
pas si docilement traîner à la remorque des grands noms! !

(à suivre)

LA MÈRE DU CURE.
PAR

ERNEST !JELLOYE

-Et moi aussi, ma mère, sans vous souvent j'ai pleuré. Mais
voudriez-vous que nos larmes fussent des larmes qui déplussent à
Dieu, à Dieu qui me veut à lui ?"

Jeannette un instant garda le silence. Les yeux fixés sur la
croix, elle reprit :

-" Non, mon enfant,je ne veux point que mes larmes, pas plus
que les tiennes, soient des larmes qui déplaisent à Dieu. Je t'ai
donné à Celui auquel désormais tu appartiens, je ne te reprendrai
pas. Jean, mon fils chéri, dors en paix ; Dieu et ta mère veillent
sur toi.

Et Jean dormit d'un sommeil plein d'une tranquille joie.

Les années passèrent, Jean revêtit la livrée du Seigneur.
" Je veux être comme Monsienr le curé, " disait-il, aux jours de

son enfance. " Je veux être prêtre, " dit-il aujourd'hui. Endosser
la robe du sacerdoce, c'était faire un premier pas vers le but désiré.

La première fois que Jeannette le vit de la sorte, elle tressaillit.
Dans le fond du cœur, sans le savoir, une crainte subitement
l'avait prise. "' Sera-t-il encore mon enfant ? Oserai-je encore l'em-
brasser ? "

Et elle restait, là, devant lui, muette, hésitante, ad mirant de ses
yeux de chrétienne son enfant ainsi glorifié, mais saisie d'angoisse
et sentant la tristesse qui lui montait au cœur.

- " Vous ne m'embrassez pas, ma mère " ? dit Jean.
Elle se jeta à son cou. La crainte et la tristesse s'étaient éva-

nouies,
Le soir, agenouillés tous deux, la mère et le fils, aux pieds du

crucifix, ils prièrent longtemps ensemble.
Et les pie.ds du Crucifié, ce jour-là, furent embrassés deux fois.

Quelle est, dans les airs, cette allégresse des cloches ? Pour qui
ces guirlandes, ces arcs de triomphe, ces fleurs ? Le soleil est ra-


